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n'n V, ce concile n'est reçu ronime qc-

ni'rnl que pour les points qui ont ('lé

(irciJés conciliariler et m matières dr

foi.

Concile de Sali/bourg, 1 il8, pour le ro-

tnb'isscmcnt de In disriplinc, prcstjuc

anéantie durant le srhisme.

Concile de Kalich , en Pologne, 1420. On
y publie un grand nombre du canons,
tirés des décrdtalcs.

Concile de Cologne, 142,', aussi pour le

rétablissement de la discipline.

Concile de Pavic,1423, suivant i indica-

tion qui en avait été faite à Constance.
On en fil l'ouverture nu mois de mai, cl

iléb le 22 juin suivant, il fut transféré à

Sienne, où il n'acquit pas beaucoup plus

do célébrité. Il fut enfin dissous cnliè-

rcment le 26 février 1424, cl la grande
affaire de la réformation fut renvoyée
au concile de Bàle.

Concile de Copenhague, 142.1, pour In ré-

formation des mtt'urs, entièrement cor-

rompues par la continuité des guerres.

Concile de Paris, 1429, compte pour le

quarante septième. Ci. y dressa qua
rante articles de régie;;:.'ns, concernant
surtout les devoirs cl les mœurs des ec-

clésiastiques, des moines et des chanoi-

nes rcculiers.

Concile de Nantes, 14S1. On y proscrivit

un abus aussi indécent qu'insensé, cl

qui consistait à surprendre ielendemniii

de Pâques les clercs paresseux dans leurs

lits, à les promener pnr les rues dans
l'état oîi on les avait surpris, et à les

porter de même dans l'église, où on les

inondait d'eau bénite.

Concile ou assemblée de Belle, depuis le 23

juillet 1431, jusqu'au nioisile mai 1445.

Il y eut quaranie-cinq sessions; après

quoi, en se sépaiant, les Pores dédare-

ronl encore que le concile n'élnil pas

dissous, mnis qu'il se conlinucrfiit n

Lyon ou à Lausanne. En effet, il y cui

encore quelque simuîscrc de concile

dans cette dernière ville. Il est difficile

de spécifier au juste, surloul dans des

tab\ as, les bons et les mauvais niomens

df» ce concile, qui varient beaucoup. Il

fui 2n liaison, il rompit, il se réconcilia

av,.; le pape, puis le déposa, (!t mil en

sa "«lace le duc Amédéc di; Savoie, qu'il

non ma Félix V. On y fil néanmoins

plusieurs bons réglemcns de discipline
,

(\iii lui concilièrent la bienvci!lan(

c

de plusieurs princes, alors mcinc qu'ils

blâmaient les t.xcès aux([ucls il se por-

lait contre le pape Eugène IV. Ce pon-

tife l'ayant enfin emporli- sur les Pères

de Dàh; dans l'eslimc et la confiance des

Grecs, el ayant transféré le concile de

Ilàlc à Fcrrare, celte promièro nssem-

6G^

blée tomba dans un décri qui en con-

somma la ruine. Les plus zélés défen-

seurs de celle assendiléc n'en soutien

-

ueut lœcuménicité que jusqu'il la ib"
session, d'autres seii'o neni jusqu'à la

16'
; Marchctti la IrailQ de conciliabidc.

XVI' Concile général, lep.u d'abord à Fer-

rare, depuis le 10 janviei 1430, jusqu'au

10 janvier 1439
;
puis à Florence, de-

puis le 26 février de celle dernière an-

née jusqu'au 36 nvrd 1412. La réunion

des Grecs, qui, bn»,,; la réformalion, fai-

sait l'objet du concile de liAlc, s'effeciuu

véritablement à Florence. On y réunit

encore à l'Eglise plusieurs peuples sciiis-

natiqucs d'Afrique cl d'Aiie. QueUpics
docteurs français, échos des proics-

tans , ont révoqué en doute l'iccu-

mcnicilé du concile de Florence, de-

puis le départ des Grecs, qui étaient

au nombre de vingt - un prélats du
premier ordre , sans compter bien des

ecclésiastiques constitués en dignilé

,

l'empereur et ses officiers rcpréscnians

de toute la nation. Mais l'autorité du

pape et de tous les Pères latins
( y com-

pris deux savans grecs, Beasarion cl Isi-

dore de Russie, restés à Florence) (jui

oui conlinué de le donner potvr concile

œcuménique, doit assurément prévaloir

sur l'opinion de ces modernes,

Assemblée des princes de l'empire, 1438,

où l'on prit le parti le la neutralité en-

tre le pape Eugène IV cl le concile de
Dàle.

Assemblée de Bourges, 1438, où fut dressée

la fameuse pragmalique-san-jtion. Elle

tendait parliculièrement à établir la

prééminence des coiuilcs f;énér.iux, qui

so tiendionl désormais tous les dix ans;

rélalilissail In liberté dc.i éloclions, et

abolisfail les annatns, ainsi que les v.\-

pectalivos, les réserves, et toutes les

clinrycs sen)l)'al)les La prngniatique fut

abolie par Louis Xî, en 1461
;
puis dé-

finitivement, par Léon X, au 5"^ concile

général de Latraii, en I"il2.

Concile de Mayence, I 't3r), où l'on reçut

les décrets de Bàle, à l'exception de

ceux (jui étaient contre le [)ape Eugène :

ce qui n'enipècha p,is les prélats obsti-

nés (le lîàle d'en faire de nouveaux jus-

([u'à lo déposer,

.assemblée (le Bourges, 1440, oùl'on mon-
tre les iiiènies dispositions que dans h;

roiicile firi'i'é.lcnt, mais en restant aU;i-

clié ail p;ipe Eugène, et sans vouloir re-

Cdiinailre FélK V, conim<! les députés do

lîàle 1(^ dcnian liiienl.

Coijcilc de Mnv(;nce, IV'd. On y adopta

plusieurs réi;leincns de discipline pris

(In roi.ciU; de Bàle, el la bulle de Ni-

colas V l'oniie ceux (pii maltraitaient


